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Définition(s) et histoire

de la Bande Dessinée
Définir la BD

D'après Benoît Mouchart, citant Scott McCloud, "la bande dessinée est une forme d'expression constituée d'"images picturales et autres, volontairement juxtaposées en séquences, destinées à transmettre des informations et/ou à provoquer une réaction esthétique chez le lecteur"".

La BD utilise pour communiquer un langage qui repose sur l'expérience visuelle commune au créateur et à son public. Les moyens artistiques et moyens littéraires se superposent l'un à l'autre.

Selon Alain Chante (chercheur universitaire), il n'existe pas de définition de la Bande Dessinée. C'est un art, un artisanat, un média, une industrie, et un divertissement. 

"La BD est assez spécifique, assez universelle, assez recherchée parfois pour mériter le titre de 9ème Art, à la fois art plastique et art du temps, art représentatif et art de masse".

Plusieurs éléments sont combinés pour former une BD :

· Cases ou vignettes : cadre enfermant les images, composées de dessins codés. L'espace pouvant exister entre les cases, s'appelle l'espace intericonique. Pour être plus précis, la case ne peut s'imaginer sans cadre, elle est une surface délimité appartenant à un ensemble. La vignette fait référence au dessin, et non à la limite, au cadre. La case est le contenant, la vignette, le contenu.

· Bulles ou phylactères ou ballon : transcription des dialogues des personnages.

· Récitatifs : textes, commentaires en "voix off" contenus dans des cartouches dans ou hors de la case dans le but de donner des indications de temps ou de fournir des informations permettant une meilleure compréhension de l'action.

· Bruitages : onomatopées inscrites sur l'image.

· Strip : de l'anglais "bande", suite d'une ou plusieurs cases disposées sur une ligne. Le strip peut être une unité autonome ou un "étage" au sein de la planche.

· Planche : ensemble de cases, souvent disposées sur plusieurs lignes. On applique généralement le mot planche au document original.

"Tous les éléments constitutifs d'une BD (bulle, texte, case, dessin, image…) peuvent disparaître à tour de rôle mais non simultanément".

Variété de ses éléments constitutifs : particularité de la BD. Seul domaine dont la BD est coupée : le son !

La BD est une forme de communication. Le rythme est essentiel : le dessin est lié aux autres dessins et est au service de la narration. Le dessin est donc instrumentalisé. La notion d'ellipse est primordiale car la BD est de nature séquentielle : c'est un art invisible. Le génie de la BD, c'est l'art de la rupture, de la coupe (= case). 
"Nouvelle BD" ( recherche fondamentale sur leur média ( bousculade des codes classiques ( mouvement de renouveau, nouveaux théoriciens de la bulle.

La Nouvelle BD, c'est la capacité à ouvrir des fenêtres vers d'autres sources graphiques et littéraires, c'est un nouveau souffle.

Synonymes

· Termes anciens, généraux, réducteurs… : 

Littérature en estampes (Töppfer)

Illustrés, illustrés pour la jeunesse. Dans les pays francophones, on a parlé d’"illustrés" ou de "livres illustrés", mot qui évoque un public enfantin.

Littérature graphique

Narration figurative ou figuration narrative (suivant point de vue)

BD, bédé pas synonyme de Bandes dessinés, BD plus large que Bande dessinée

· Appellations selon les pays d'origine ou les époques :

· Dans le champ culturel anglo-saxon, on a longtemps parlé de comics ("comiques") et de funnies ("amusants"), deux mots qui évoquent un registre thématique bien précis et non un "médium". Le mot comic strip ("bande comique") donne une meilleure idée de ce qu'est la bande dessinée de manière formelle.

· Au Japon, on utilise le mot manga (漫画) qui est généralement traduit par "images dérisoires", "dessins sans importance"  si l'on veut. En français, il désigne les bandes dessinées japonaises, voire les bandes dessinées d'influence japonaise. Les revues de mangas sont généralement destinées à une catégorie d'âge précise. On reconnaît aussi certains genres particuliers.

Quelques exemples : 

Kodomo (子共) = pour les jeunes enfants,

Shônen (少年) = pour les jeunes garçons adolescents,

Shôjo (少女) = pour les jeunes filles adolescentes,

Seinen (青年) = pour les jeunes hommes et adultes,

Josei = pour les jeunes femmes et adultes,

Idées reçues selon Benoît Mouchart

BD n'est pas née aux USA

BD n'est pas que pour les enfants

BD pour adultes n'est pas qu'érotique

BD aux USA n'est pas remplie de Super Héros (le cinéma renforce cette impression fausse)

BD au Japon n'est pas que violent et mal dessinée

BD ne détourne pas les enfants de la lecture

Histoire de la BD

La BD s'est développée en un peu plus de 100 ans, aux USA (Comics), en Europe (BD, Fumetti, Littérature en estampes…) et au Japon (Manga), avec des traditions parallèles, riches, différentes, complémentaires.

La naissance de la BD est universelle car justement ce n'est pas encore de la BD proprement dite. Pour Thierry Groensteen, "la BD plonge ses racines dans une préhistoire fort lointaine, mais son histoire commence vraiment au 19ème siècle, avec les albums de Töpffer".

Dates clés ?

· 1897, si l'on tient compte de l'apparition permanente de la bulle, de la longévité et de la diffusion de la BD : The Katzenjammer Kids de Dirks, USA.

· 1827, si l'on tient compte du cadrage, du montage et du graphisme : dessins de Rodolphe Töpffer (1799-1846), Suisse.

· Fin des années 1960, naissance de la bédéphilie avec l'apparition d'associations de bédéphiles, études sérieuses et poussées sur la BD

· Années 1990, "nouvelle BD", influences internationales, quasi-disparition de la bande dessinée périodique au profit de l'album, fort accroissement des éditions indépendantes.
Ancêtres de la BD, narration en images

· Les ancêtres de la BD

Il est difficile de dater l'apparition des premières bandes dessinées. Pour certains chercheurs, les histoires racontées au moyen d'images remontent à la préhistoire, avec les peintures rupestres. Pour d'autres, il faut remonter à l'antiquité avec les fresques, les bas-reliefs, et les papyrus en Égypte, en Grèce ou à Rome.

L'histoire de la BD continue au Moyen Age avec la Tapisserie de Bayeux (1066-1077), puis à la Renaissance, avec les peintures ou vitraux présents dans les églises.

Pendant la Révolution Française, l'utilisation du phylactère et, plus généralement, l'imbrication du dessin et du texte, deviennent régulières et s'intensifient.

· Premières BD

Durant le 19ème siècle, les progrès de l'imprimerie permettent une diffusion plus large de la presse et donc des histoires en images. Dans différents pays, l'illustration traditionnelle va se transformer pour aboutir à la naissance de la Bande dessinée telle que nous la connaissons aujourd'hui.

En Europe, le Suisse Rodolphe Töpffer (ou Toepffer) publie, en 1833, son premier ouvrage : l'Histoire de M. Jabot. Aujourd'hui, Töpffer est reconnu comme le premier auteur de bande dessinée, puisqu'il a "inventé l'album de bandes dessinées, le personnage de bande dessinée et même, la théorie de la bande dessinée", d'après de nombreux auteurs (Source Wikipédia).

· Essor de la BD

En 1905 : une servante bretonne au grand cœur, Bécassine. 

En 1908 : Les Pieds Nickelés

En 1929, en Belgique : les Aventures de Tintin créées par Hergé, de son vrai nom Georges Remi. 

En 1929, aux USA : Buck Rogers et Tarzan
En 1934 paraît en France le premier numéro du Journal de Mickey. 

En 1938, aux Etats-Unis,: premier super héros moderne : Superman. C'est le début de l'âge d'or de la BD américaine.

En 1938 : Journal de Spirou, magazine hebdomadaire de prépublication de bande dessinée belge et française, cultivant l'humour et la fantaisie. 

En 1946 : l'hebdomadaire belge Tintin naît en publiant des aventures plutôt dramatiques.

Après la deuxième guerre mondiale, le manga devient plus énergique tant par sa forme que par son contenu, grâce aux idées de Osamu Tezuka. Son premier livre, datant de 1947, est une adaptation de l'île au trésor intitulée La Nouvelle Île au trésor.

La loi française du 16 juillet 1949 soumet les publications destinées à la jeunesse à certaines obligations et à un contrôle assuré par une commission composée de représentants de différents milieux qui s'intéressent à la jeunesse. Dans les années qui suivirent sa parution, la loi se cantonna essentiellement à un objectif protectionniste vis à vis de la bande dessinée franco-belge face à sa rivale américaine, selon Thierry Crépin et Thierry Groensteen.

Dans les années 1960, les périodiques publiant des planches connaît un fort essor, ce qui conduit au développement de la bande dessinée francophone et à la naissance de nouveaux personnages devant très vite célèbres. De plus, se développe également, au grand jour, la bande dessinée destinées aux adultes.

Enfin, des études sérieuses et poussées concernant la bande dessinée vont commencer à circuler dans le domaine des passionnés et des chercheurs.

Au début des années 1980, émerge le roman graphique : il s'agit de bande dessinée en noir et blanc avec un graphisme inhabituel. Ce roman graphique, ambitieux (thèmes nouveaux, intrigues complexes et personnages ambigus) et plutôt destiné aux adultes, connaît un grand succès.

Dans les années 1990, la bande dessinée évolue encore : influences internationales, quasi-disparition de la bande dessinée périodique au profit de l'album, fort accroissement des éditions indépendantes. Ces évolutions continuent dans les années 2000, et la bande dessinée connaît certaines mutations, comme la surproduction, qui inquiètent certains professionnels du secteur.
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